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• R D C O N G O - C o n f l i t -
ÉducationGrève dans des écoles del'est en mémoire d'ensei-gnants et d'élèves tuésLe syndicat des ensei-gnants de la ville de Bu-tembo a décrété lundiune grève de deux jours àla mémoire de deux en-seignants et deux élèvestués samedi par une ro-quette tirée sur une école,dans cette région trou-blée de l'est de la Répu-blique démocratique duCongo.Samedi, une vingtained'adeptes d'une secte lo-cale appelée "Corps duChrist", munis d'armesblanches et de gris-gris,ont voulu se rendre endélégation à la mairie deButembo, dans la pro-vince congolaise duNord-Kivu (est), a-t-onappris de sources concor-dantes.Une patrouille des Forcesarmées de la RDC(FARDC) les a interceptésà la hauteur d'une écolesecondaire. Des heurtsont alors éclaté et une ro-quette a été tirée en di-rection de l'école.
•MALI-Éducation-PaixUne cérémonie d'ouver-ture des écoles s'est dé-roulée lundi à Kidal, fiefde l'ex-rébellion à domi-nante touareg dans lenord-est du Mali, en pré-sence du gouverneurnommé par l'Etat, unepremière depuis plus dedeux ans."Ce lundi, après des an-nées de fermeture, lesécoles ont ouvert leursportes en présence dugouverneur de la région"et les salles de cours ontété ornées du drapeaunational, symbole del'Etat malien jusqu'à pré-sent absent de la ville, adéclaré à l'AFP OumarMaïga, un enseignantcontacté par téléphone.

L'Afrique en bref

•BRÉSIL-Prison-Rébel-
lionAu moins huit détenussont morts lundi lors d'af-frontements entre fac-tions rivales dans uneprison de l'Etat de Ron-donia (nord-ouest duBrésil), au lendemain deviolences dans un péni-tencier de l'Etat du Ro-raiama (nord) qui a fait10 morts, selon un bilanrevu à la baisse de la po-lice."En principe il y a huitmorts mais les corps sontcarbonisés et il faut quel'Institut médico légalconfirme", a déclaré àl'AFP un responsablelocal de la police de l'Etatde Rondonia, frontalieravec la Bolivie, à proposdes affrontements delundi.Ces derniers sont liés àceux de dimanche au péni-tencier agricole de MonteCristo à Boa Vista, capitalede l'Etat de Roraima limi-trophe avec le Venezuela,qui ont fait 10 morts.

Le monde en bref

Aumoins 25 détenus ontété tués dimanche aucours d'affrontementsentre factions rivales dansune prison de l'Etat deRoraima, dans le nord duBrésil, a annoncé le sited'information G1 citantdes sources officielles.Parmi les détenus tués aucours de ces affronte-ments survenus au péni-tencier agricole de MonteCristo à Boa Vista, capitale

de l'Etat de Roraima limi-trophe avec le Venezuela,sept ont été décapités etsix autres brûlés vifs, a dé-claré à G1 un haut respon-sable des opérationsspéciales de la police.La police a mis fin auxtroubles, a-t-il dit.Un responsable de l'Etatde Roraima, Uziel Castro,a expliqué qu'environcent parents de détenusavaient été pris commeotages lors de ces affron-tements survenus dansl'après-midi, durant leshoraires de visite des fa-milles.

Les heurts sont interve-nus lorsque des prison-niers d'un pavillon ontenvahi une autre aile decette prison de Boa Vista,distante de 3.400 kilomè-tres de Rio de Janeiro.Les mutins ont exigé laprésence d'une juge d'untribunal pénal, mais desmembres des forces spé-ciales de la police sont en-trés dans l'enceinte de laprison, ont libéré lesotages, en majorité desmères de détenus, et matéla révolte en fin de jour-née.Les prisonniers étaient

armés de couteaux et demorceaux de bois, a ra-conté à G1 l'épouse del'un d'eux, qui se trouvaità l'intérieur de la prisonquand la rixe meurtrière adébuté.Une syndicaliste a mis encause le mauvais état desétablissements péniten-tiaires.Ce qui s'est passé "reflètele désintérêt du gouver-nement de l'Etat (de Ro-raima) pour ce sujet, car iln'y a pas d'équipementsde sécurité, le personnelest en nombre insuffisantet les agents travaillent à

la limite de leurs capaci-tés", a déclaré au quoti-dien local Folha de BoaVista la présidente dusyndicat des personnelspénitentiaires du Ro-raima, Joana Moura.Les mutineries et les vio-lences sont très fré-quentes dans le systèmepénitentiaire du Brésil.Des organisations de dé-fense des droits del'homme alertent réguliè-rement les autorités surles conditions de déten-tion déplorables qui pré-valent souvent dans lesétablissements brésiliens.

Affrontements dans une prison, au moins 25 morts 
BRÉSIL - Crime

AFP
(SAO PAULO/Brésil)

Plusieurs personnes ontété blessées et d'autresétaient portées disparueslundi après une explosiond'origine indéterminée surun site du géant de la chi-mie BASF, dans le port deLudwigshafen dans l'ouestde l'Allemagne."L'explosion suivie d'in-cendies est intervenue lorsde travaux sur un systèmede pipelines", a indiqué legroupe allemand dans uncommuniqué, faisant état,

tout comme la ville de Lud-wigshafen, de "plusieurspersonnes blessées etd'autres encore portéesdisparues".Ni les autorités, ni l'entre-prise n'étaient en mesurede fournir un bilan plusprécis en début d'après-midi alors que l'incident aeu lieu vers 09H30 GMT.Les causes de la déflagra-tion n'ont pas été détermi-nées dans l'immédiat,selon BASF. Les opérationsde "vapocraquage" surplace, un procédé utilisédans l'industrie chimique,ont été arrêtées, selon lamême source.L'entreprise n'a pas nonplus indiqué quels types de

produits chimiques circu-laient dans les canalisa-tions touchées parl'explosion.Les autorités locales ontappelé les populations voi-sines du quartier de Edi-gheim "à éviter de rester àl'extérieur et à garderportes et fenêtres fermées"et les jardins d'enfants etécoles ont reçu pour ins-truction de garder leursélèves à l'intérieur.
•FUMÉE NOIRE La policelocale a elle fait état d'unincendie d'ampleur sur lesite et des images diffuséessur les réseaux sociauxmontraient une épaisse co-lonne de fumée noire s'éle-

vant au-dessus du port flu-vial situé sur le Rhin, à 80km environ au sud deFrancfort. Outre les se-cours terrestres, un naviredes pompiers a été déployésur les lieux, selon la mai-rie.Sur son compte Twitter, laville a fait aussi savoir quedes habitants se plai-gnaient d'irritations desvoies respiratoires. Des nu-méros de téléphone d'ur-gence ainsi qu'un lieud'information pour les ha-bitants ont été mis en placepar l'entreprise allemande.Le site industriel de Lan-deshafen Nord où l'explo-sion a eu lieu traite, selonl'agence allemande DPA,

environ 2,6 millions detonnes de gaz, liquides in-flammables et gaz liquéfiéschaque année. Ce site estun important fournisseurde matières pour les activi-tés de l'entreprise.Ludwigshafen, ville dequelque 160.000 habi-tants, abrite le siège du chi-miste BASF ainsi que dessites industriels du groupe.L'entreprise y emploiequelque 36.000 personnes,selon la mairie.Le groupe travaille aussibien dans le secteur pétro-chimique que la produc-tion de plastiques, deproduits agricoles et d'en-tretien. 

Des disparus et des blessés après une explosion
chez le chimiste BASF 

ALLEMAGNE - Accident
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Cette fois, la guerre est dé-clarée. Jusque-là confinéaux coulisses, le conflit quioppose le président sud-africain Jacob Zuma à sonministre des Finances Pra-vin Gordhan a éclaté augrand jour et menace dés-ormais de faire éclater leparti au pouvoir.Vendredi, c'est une bombequ'a lâchée M. Gordhan,présenté par ses partisanscomme un "M. Propre" dela politique sud-africaine.Dans une déposition écritedevant la justice, il a dé-voilé plus de 70 transac-tions considérées comme"suspectes" de la sulfu-reuse famille Gupta, dontles liens de proximité avecM. Zuma nourrissenttoutes les allégations decorruption et d'influence.Les sommes mises encause sont énormes: pasmoins de 6,8 milliards derands (433 millions d'eu-ros).L'initiative du ministre asonné comme une contre-

attaque à sa mise en accu-sation quelques jours plustôt par le parquet général,qui lui reproche d'avoir fa-vorisé les conditions du dé-part à la retraite d'un deses collaborateurs.La déposition de PravinGordhan a provoqué uneonde de choc dans lesrangs du Congrès nationalafricain (ANC), qui tient lesrênes de l'Etat depuis 1994et la fin de l'apartheid.Samedi, le ministre a enre-gistré un soutien de poids,celui de Cyril Ramaphosa,vice-président sud-africainet candidat potentiel à lasuccession de M. Zuma en2019. "J'assure le ministreGordhan de mon soutienface aux charges qui pèsentcontre lui", a-t-il déclaré.Le ministre de la Santé,Aaron Motsoaeledi, ou en-core Jackson Mthembu, lechef des députés ANC auParlement, se sont égale-ment rangés derrière Pra-vin Gordhan.
•'CRISE GRAVE' "Des gensà l'ANC commencent àcomprendre la gravité dela crise dans laquelle lepays est plongé. Ils tententde protéger l'intégrité del'Etat", estime auprès del'AFP Prince Mashele, ana-

lyste politique et profes-seur à l'université de Pre-toria, qui décrit le soutiende M. Ramaphosa comme"une révolution".L'opposition, bien sûr,n'est pas en reste. Le partide gauche radicale desCombattants pour la li-berté économique (EFF) arejoint M. Gordhan en por-tant plainte dimanchecontre les Gupta et un deleurs proches, le ministredes Mines, pour "corrup-tion, vol, fraude, blanchi-ment d'agent et racket"."Il est temps pour ces dé-putés ANC et les ministresqui réservent leurs cita-tions aux journaux du di-manche de faire entendreleurs voix", a réclamé deson côté l'Alliance Démo-cratique, le principal partid'opposition, appelant audépart de M. Zuma.Si elles semblent avoir at-teint un nouveau sommet,ces fractures au sein del'ANC ne sont pas nou-velles.Depuis son retour à la têtedu portefeuille des fi-nances en décembre, Pra-vin Gordhan s'opposefrontalement au chef del'Etat et à ses fidèles sur lagestion des entreprises pu-

bliques, au coeur de plu-sieurs scandales impli-quant le pouvoir.En avril dernier, lorsqueJacob Zuma avait étécondamné à rembourserl'argent public utilisé pourrénover sa propriété pri-vée, Pravin Gordhann'avait pas hésité à lui re-procher de "s'éloigner deson devoir de servir le peu-ple".
•'DÉGÂTS' "Nous n'avonsjamais vu un tel niveau dedivisions au sein de l'ANCet du gouvernement de-puis l'arrivée au pouvoirde Zuma", en 2009, s'in-quiète aujourd'hui SusanBooysen, analyste poli-tique à l'université du Wit-watersrand deJohannesburg."Tant de dégâts ont étéprovoqués en essayant degarder Zuma au pouvoir àtout prix. Ni l'ANC, nil'Afrique du Sud n'en sor-tent gagnants", ajoute-t-elle.Ces tensions et la perspec-tive d'un éventuel renvoide M. Gordhan agitent déjàles marchés financiers, quis'inquiètent d'une éven-tuelle dégradation de lanote souveraine de la dettesud-africaine par les

agences de notation en dé-cembre.Depuis plusieurs mois, lesmauvaises nouvelless'acharnent sur le prési-dent Zuma, dont le mandats'achève en 2019.La croissance de l'écono-mie fait du surplace, le chô-mage s'obstine à frapperplus du quart de la popula-tion active et la contesta-tion, souvent violente, s'estemparée des campus uni-versitaires.Pour l'heure, le chef del'Etat bénéficie toujours dusoutien d'une majorité dedéputés de l'ANC. Maispour combien de temps ?Repoussée in extremis lasemaine dernière par uneaction en justice, la publi-cation du rapport de la mé-diatrice de la Républiquesur ses liens avec les Guptarisque fort de prolongerl'instabilité à la tête dupays."Les choses sont particu-lièrement imprévisibles",notait lundi Peter AttardMontalto, analyste à labanque Nomura, "car leprincipal protagoniste, leprésident Zuma, est affaibliet n'a plus d'autre stratégieque celle de la terre brû-lée".

Guerre ouverte au sein de l'ANC au pouvoir
AFRIQUE DU SUD/Politique
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